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Mémoires	fragmentées	et	invisibilité	des	lieux	de	mémoire	à	Athènes	

Maria	COUROUCLI,	IIAC-EHESS/CNRS	
	

La	mémoire	de	la	Résistance	et	plus	encore	celle	de	la	Guerre	Civile	—qui	avait	partagé	la	population	de	la	Grèce	au	lendemain	de	
la	seconde	guerre	entre	loyalistes	et	communistes—	demeure,	en	ce	début	du	XXIe	siècle,	toujours	fragmentée.	Des	silences	et	des	
non-dits	dominent	le	champ	mémoriel,	entre	mémoire	familiale,	en	mal	de	partage	entre	les	générations,	et	mémoire	nationale	en	
mal	de	 récit	puisqu’en	mal	d’historiographie,	en	passant	par	une	 série	de	mémoires	partagés	entre	membres	et/ou	héritiers	de	
groupes	politiques	et	sociaux	(anciens	prisonniers	et	déportés,	enfants	de	résistants,	membres	des	partis	politiques).	Ces	“conflits	
de	 mémoire”	 (Baussant,	 2007)	 aboutissent	 à	 une	 cacophonie	 commémorative,	 entre	 mémoires	 locales	 et/ou	 partisanes	 et	
impossible	mémoire	nationale,	qui	se	répète	année	après	année.		

La	présentation	portera	sur	un	des	lieux	quasi-invisibles	de	cette	mémoire	fragmentée,	le	monument	aux	résistants	fusillés	par	
les	Allemands	Nazi	le	1er	mai	1944	à	Kaissariani,	près	d’Athènes.	La	fragmentation	de	la	mémoire	nationale	se	reflète	ici	sous	forme	
de	conflits	entre	groupes	d’intérêt,	pouvoirs	locaux	et	partis	politiques	nationaux,	à	propos	de	l’organisation	des	commémorations	
annuelles.	 Il	 s’agit	 de	 suivre	 le	 devenir	 de	 cet	 évènement	 (de	 Certeau,	 1994)	 dans	 le	 contexte	 de	 mémoires	 tout	 à	 la	 fois	
représentées	et	contestées	(Confino,	1997).		

	
Commémorer	la	résistance	à	Beyrouth	ouest	

Franck	MERMIER,	IIAC-EHESS/CNRS	
	
La	commémoration	des	martyrs	a	commencé	dès	les	premières	années	de	la	guerre	(1975-1990)	par	l’érection	de	monuments	et	la	
consécration	 de	 carrés	 de	 cimetières.	 Les	 Forces	 libanaises	 (chrétien),	 le	 Parti	 socialiste	 progressiste	 (druze),	 Amal	 et	Hezbollah	
(chiites),	 ont	 parsemé	 leurs	 «	territoires	»	 de	 mémoriaux	 rendant	 hommage	 à	 leurs	 martyrs	 et	 consacrant	 par	 là	 même	 la	
fragmentation	 communautaire	 de	 la	mémoire,	 son	 instrumentalisation	 politique	 et	 sa	 revivification	 rituelle.	Dans	 le	 quartier	 de	
Sanayeh	 et	 dans	 la	 rue	Hamra	 à	 Beyrouth,	 deux	 partis	 libanais	 laïcs,	 commémorent	 chaque	 année,	 en	 septembre,	 la	 résistance	
contre	l’occupation	israélienne	et	les	martyrs	de	cette	lutte	:	le	Parti	communiste	libanais	(PCL),	plus	ancien	parti	libanais	puisque	
fondé	 en	 1924	 et	 le	 Parti	 syrien	 national	 social	 (PSNS)	 créé	 en	 1932.	 Si	 «	la	 ‘visibilité’	 et	 la	 reconnaissance	 d’une	 mémoire	
dépendent	aussi	de	la	force	de	ceux	qui	 la	portent	»	(Enzo	Traverso,	2005),	 la	création	de	ces	lieux	mémoriels	dans	un	des	pôles	
centraux	de	la	ville,	signe-t-il	une	reconnaissance	partagée	ou	marque-t-il	une	visibilité	imposée	?	De	quelle	symbolique	politique	
ressortit	cette	intentionnalité	commémorative	«	qui	permet	de	rendre	présent	le	passé	et	de	se	rendre	présents	au	futur	»	(Daniel	
Fabre,	2000)	?	
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